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1. Maîtriser et exercer la profession d’enseignant-e 

Enseigner est un métier qui s’exerce dans le cadre d’une organisation pu-
blique ou privée à laquelle il appartient de prescrire les finalités de 
l’enseignement et de structurer le cursus, souvent de définir de façon plus 
ou moins détaillée des programmes et des horaires plus ou moins contrai-
gnants, parfois de proposer ou d’imposer des démarches didactiques et des 
moyens d’enseignement. La formation doit préparer à respecter les cahiers 
des charges fixés par les organisations scolaires tout autant qu’à faire évoluer le métier vers davan-
tage d’autonomie et de responsabilité. On visera donc à former des professionnel-es capables de 
penser et d’agir de façon juste et efficace à partir d’objectifs généraux et de principes éthiques. 

2. Réfléchir sur sa pratique, innover, se former 

La formation visera à former des praticiens/nes capables d’analyser leur action et de l’infléchir au gré 
de l’expérience. Cette compétence s’acquiert par un rapport théorique – distancié, étayé par des 
grilles d’intelligibilité – au travail observé et vécu dès le début de la formation initiale. Cette dernière 
tendra à leur donner les moyens scientifiques et cliniques d’analyser chaque situation, d’identifier les 
obstacles et les problèmes, de construire et d’adapter les solutions. Cette orientation suppose non 
seulement une capacité d’analyse et de décision, mais également des attitudes : prise de risques, ca-
pacité de reconnaître ses erreurs, de demander de l’aide, d’identifier ses besoins de formation en 
termes de développement de sa propre personne et d’enseignant-e en devenir, autant que sur le 
plan de la maîtrise des savoirs théoriques. 

3. Maîtriser les disciplines à enseigner et leur(s) didactique(s) 

Le but de la formation est de faire passer les étudiant-es de la maîtrise personnelle des connais-
sances et des savoir-faire disciplinaires à leur mise en œuvre en situation didactique et à leur appro-
priation active par les élèves. Cela suppose une familiarisation avec les contenus d’enseignement 
conçus comme élaborations complexes, historiquement constituées, contraintes par le système 
d’enseignement, puis l’appropriation de concepts, de savoirs et de savoir-faire relevant, au premier 
chef, des didactiques des disciplines, mais aussi de la didactique comparée et des différentes ap-
proches consacrées aux processus de l’enseignement et de l’apprentissage dans les contextes sco-
laires ou, encore, aux dimensions pluri- ou interdisciplinaires. 

4. Se servir des sciences humaines et sociales comme base d’analyse des situations 

Les savoirs accumulés par les sciences humaines et sociales ne peuvent prétendre guider pas à pas la 
pratique pédagogique. Ils constituent en revanche une référence essentielle : au stade de la planifica-
tion didactique globale, de la préparation de séquences particulières, de l’adoption d’un mode de 
gestion de classe adapté aux objectifs globaux et spécifiques assignés à la scolarité primaire, aux con-
textes de classe et aux caractéristiques des élèves, puis, au moment de l’analyse et de l’interprétation 
de l’expérience permettant la régulation de l’action sur le vif ou son ajustement différé en présence 
de situations analogues. 

5. Assumer la dimension éducative de l’enseignement 

La formation des enseignant-es à l’Université les préparera à intégrer à leur action didactique et pé-
dagogique les dimensions de socialisation et d’éducation qui figurent dans les objectifs de l’école, 
notamment les orientations générales des plans d’études ou les lois sur l’instruction publique. La 
formation favorisera une prise de conscience des valeurs et attitudes véhiculées par les contenus et 
les pratiques de l’enseignement. Elle sensibilisera à la diversité culturelle, aux différences sexuelles, 



 

éthiques, sociales et religieuses, aux exclusions qu’elles provoquent. Les futur-es enseignant-es seront 
amenés à réfléchir à leur rôle dans ce domaine, même s’il est bien entendu qu’elles/ils partagent 
cette responsabilité avec d’autres professionnel-les et les familles. 

6. Concevoir, construire et gérer des situations d’apprentissage et d’enseignement 

Le rôle des enseignant-es est de favoriser les apprentissages des élèves, leur développement – intel-
lectuel, psychique, moral, social, physique – et la construction de leur identité, dans le sens des objec-
tifs de l’institution scolaire aussi bien que de leurs trajectoires personnelles. Pour y parvenir, il s’agit 
de maîtriser les processus d’enseignement : s’approprier les savoirs disciplinaires, savoir planifier des 
progressions, construire des séquences didactiques et les conduire, gérer un groupe, évaluer, négo-
cier avec les parents et les collègues, etc. Mais la valeur de ces moyens se juge au niveau des destina-
taires, les élèves. Prendre en compte celui qui se forme dans la triade élève-savoir-enseignant-e, c’est 
s’intéresser à ses processus d’apprentissage, ses modes d’appropriation de la connaissance, ses ac-
quis, l’usage qu’il peut faire de ses connaissances, les rapports qu’il entretient avec l’école et les sa-
voirs, ses ancrages culturels. 

7. Prendre en compte la diversité des élèves 

La diversité des élèves est une donnée de base de l’activité enseignante. La formation préparera à 
comprendre et gérer cette diversité, tant au plan des systèmes de pensées et de valeurs (sensibilisa-
tion aux dimensions interculturelles) qu’au plan pratique (différenciation, intégration, inclusion). 

8. Assumer les dimensions relationnelles de l’enseignement 

Œuvrer dans le champ éducatif, c’est apprendre à travailler sur ses émotions et affects. La formation 
rendra les étudiant-es attentifs/ves à leurs mécanismes de défense, au poids de leur éducation et de 
leur histoire dans leurs attitudes et réactions, afin qu’elles/ils prennent en compte cette dimension 
dans leur développement personnel. En les aidant à renforcer leur identité, à conquérir solidité et 
stabilité, la formation devrait permettre d’affronter la complexité, l’incertitude, les conflits, l’échec, de 
comprendre les dynamiques de groupes, le fonctionnement des organisations. 

9. Intégrer une composante éthique à la pratique quotidienne 

Enseigner, c’est concilier les objectifs de l’institution, ses propres valeurs et les projets de l’élève. C’est 
respecter en tout temps la liberté de conscience et d’expression, l’identité, la sphère privée, les valeurs 
de l’élève et de ses proches ; c’est renoncer à toute stratégie d’enseignement, aussi puissante soit-
elle, qui menacerait l’intégrité et le développement des personnes. La formation donnera une di-
mension éthique aux compétences et l’intégrera au fonctionnement en situation. 

10. Travailler en équipe et coopérer avec d’autres professionnel-les 

Aucun-e enseignant-e ne saurait à elle/lui seul-e résoudre tous les problèmes. Sa formation la/le ren-
dra capable de coopérer avec d’autres enseignant-es, avec les parents, avec divers spécialistes (psy-
chologues, logopédistes, travailleurs sociaux, infirmiers/ères scolaires, par exemple). Elle la/le prépa-
rera à concevoir, négocier et mettre en œuvre une division du travail ou une action collective, à tra-
vailler en équipe, à participer à la vie de l’établissement, à gérer des projets communs. 

11. Se servir à bon escient des technologies 

L’informatique, les réseaux et les technologies multimédias mettent des outils sans cesse renouvelés 
à la disposition des enseignant-es, qui doivent les connaître et savoir s’en servir de façon pertinente 
et critique, à la fois pour accroître l’efficacité de leur enseignement aux niveaux didactique et péda-
gogique et pour familiariser leurs élèves avec ces approches. 

12. Entretenir un rapport critique et autonome aux savoirs 

La formation des enseignant-es à l’Université favorisera une prise de distance par rapport à 
l’institution scolaire, aux contenus et modalités de l’enseignement. Elle visera, comme toute autre for-
mation universitaire, à donner les moyens d’une interrogation autonome et critique des savoirs, des 
valeurs et des institutions. 


